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Syndic Officiel pome la Cité d? Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Burton—No. 60 Rne R|>ark*. 

Ottawa, 29 janvier 1878.

MAISONS A LOUER$7.00 LA DOUZAINE.L’EDITION ROYALEt
DK8

CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, - avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

RB81DBNCB, No

CHAHSOHSDE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises)

DWTTâWA ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
„ * Très bien relié en drap bleu et or.-PrixJfl .50

on* ™ nrochore, prix *1.00.
PKt— SOMMAIRE :

Chemin de fer Canadien du 
PacifiqueBUREAU DE POSTE noUn MAGASIN et. _

coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12
pOMBOiS.i! lan.140 doz. de Haches F. K. MICHAUD,A J. Br» ewer, 

ÎT7EIJR o
!ur plus ample information, s adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

Soomtaslom pour matériel roulant

N DEMANDE des soumissions 
fourniture du 

être livré sur la

TABLEAU

ENCAN i matériel roulant, qui doit ‘ 
ligne du chemin de fer du 

Paciilqne, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le départ
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons ftimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues

LIBRAIRE.1 g?R—Arrangements d’hiver—187». Où vonlex-veus aller — L'ange-gardion*—
---------- Quand tu chantes—La première feuille—
Délivrée. L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade—
_______ Chanson de Fortunio—O Richard ! U mon

Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
— soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 

—Le lac—Adieu, belle France—Les binon-. 
8 déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador
8 —Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
7 fauvettex du canton— Non, monseigneur— 
7 Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 

! jlohds-^Si loin I—Le départ du
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—^Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
flanoôs—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 7 —La 

- jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
go suis Lazzarone—Medjé— Mourir pour la pa- 
8o trie—La parisienne—Le chant du départ— 

Toujours seul ! ou le “Masque de fer1’—La 
2? fote du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
8o Le départ des hirondelles—Sisea VAlbanaise 
10 —Sous l’ormeau—JUa Marseillaise—La Zip- 

gara—-Partant point la Syrie—Pierre l'her- 
"• mite.
... A vendregseulement pai

R. MORGAN,
■ IH 28, rue de la Fabrique.

~ -------------------------------------- - Agent de gros pour l'Editeur.
‘ u Quél)ec' îf jtovlar 1880.

148 RUB SPARKS 148. MARCHANDUMl*FABRIQUÉ** A TIC

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

lan.Ottawa, 11 juillet 18/9.

P. LARMONTH, AU
Le meilleur trier de Firth,Est-Montréal, Québec, Comntableletlagentîsrénéi'al 

Syndic officiel pour le comté de Car 
le ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

“ Western."
La compagnie d’assurance " Québec."
La compagnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnié d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers " Anchor.”

Magasin Populaire a
1

;DE

ire etc............

iilSrüi:: 2 charrues en saillie.
40 wagons d’équipe.

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chpmin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur
T. ^ l’mhm m CUMBERLAND
sine, les spécifications et autres détails. OTTAWA.

Le soussigné recevra les soumissions jus- ____
qu’à JEUDI, le premier Jour de JUILLET 
prochain.

? F. I MICHAUD,EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSSirr:::pour
ront

SÇ1’ Cornera, Rioh-4 Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

COIN DBS RUES DI
la.RELIEUR BT REGLEUR. eHall. MANN & CIE. T. RAJOTTE,

Syndic Offloiol
Pour le comté de Carleton et la ville 

(F Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

flnpjlXsS51êi

18.
Livres de comptes de tonte es­

pece et de tonte dimension* 
cahiers pour les eeoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

Ottawa, 13 août 1879.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Par ordre,.r F. BRAUN
Secrétairelan. Département des chemins de ) 

fer et canaux. v
Ottawa. 7 février, 1880. )

HOIR SOUDE Ottawa, 20 octobre 1879.DEMENAGEMENT.
Glace I Glace I.5^ ANNÉE

h^A'MSVT L’ALBUM DES FAMILLES
6. P. baKEé,^^ J: (Remplaçant, le Foyer Domestique,) r

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BMMjRAPHIOUE

Revue, spécialement destinée aux 
w . adillles, renferme 48 pages de matières 

—f-------------- :------------------------------ à lire, double colonne, comprenant des Ré-

Chmin de Fer ,IfiWal,
ARRANGEMENTS TrHrVEft! w ■ tmee a propager la bonne lecture au sein des 

familles datholiques, et elle est rédigée par

COMMENÇANT LE 1879. |
TL y a, tous lesJouçs,, des trains «p.ess, à par une ÿrie de travaux littéraires inédits et 

• A parcours total, pour les voyageurs, (les trôs van6s*
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes : Un Morceau de Mnelqnechaque 
Partant de là Pointo-Lévis-.-fAi.». 8.15 AJI. Mol»

» « Rivière-du-Loup„ ... 1.40 PM. - Le prix de l’aboènement est de $2.00 par
Arrivant à Trois Pistoles.........2:41 “ année, payable invariablement d’avance, ou

“ Rimouski............. 14AS “ dans les trente jours qui suivent la demande
“ CampbelltonM..M , 9.1F “ d’abonnement.
“ Dalhousie................... 9.55 “ ! L’abonnement ne se fractionne pas: il
" Bathurst............. .........12.00 A-M- commence avec l’anuée. Sur iemande, on
“ Newcastle.................;.... 1.42 " expédie une des dernières livraisons de

, “ Moncton............. 5.00 l'Album des Familles, pour échantillon.
“ Saint-Jean..................... 9.25 “ Dans les villes, on peut s’abonner chez les
“ <•*. Sd|hRf»vlwi..i^.^. j.40 P.M. Agents spéciaux, ou par lettre adressée à~M. 

Les trains de Saint-Jçan à Halifax restent ‘’Administrateur de VAlbum des1. Familles, h 
à Moncton chaque dimanche. Ottawa.
et d? sSïuka'/HSs pemti,aieftamedi,Pr5 H11” moyen de fltlre de l’argent 

lent à Campbellton Je dimanche. ' * - 'L’adntinietratkm ie .'Album des FamiUes 
Pour renseignements relatifs aux prix de acqçrde une commission de 10 par cent aux 

illets, tarif du fret, heures de dé- personnes qui se chargent, dans les campa- 
, s’adresser au gnps^ de lui obtenir de nouveaux abonnés.

GAPTL McCUAIG -• Dabe ce cas, cea personnes n’auront à nous 
’ ’ n?,I Kr.npro ni t.w. adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi

_ _____ Rue Sparks, Ottawa, obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms
D. POTTINGER, et adresses dès. dits abonnés, auxquels nous

8urintendAnt-en-chef. adresserons directement VAlbum des Familles,
chaque mois.

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tojis les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 wfc 35 R-u» PTTICB,

CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières
désire informer ses nombreux amis et le put 
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
«ÀBtiHÊ DU (QUARTIER RT, «toi “ B,»
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

SAISON ss 1880
Du 1er Mai au 1er OctobreOttawa 84 Not. MW 6 septembre 1879. MICJL C0A1LLIER allas NAV10Nlan.

ers
Alex. Mortimer. 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 

10 » “ QUATRE “ 3 50
10 “
10 «
10 “

COIN DBS RUBS
3. CTS Wellington et Bridge, Hull TROIS

DEUX
3 (Kl
2 25

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. V. GLH.EHMD,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promp 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Brandies et cigares de pre 
table de première classe. Chev 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hétel, où ell 
le confort désirable.

imier choix, et 
aux et voitures

DAMS LA MBILLBORB CONDITION. UN I 50
d. ERRATT Deux livraisons le samedi. Pour double 

quaniité, ajoutez cinquante pour cont aux 
prix ci-dessus.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ITE

tablU

dos­
es trouveront tout

MaimIh de Heebies dn Priai»,

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.lan

19 février 1880. Ceux qui ont souci de leur santé rero 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière,.dans la 
baie qui^ fournit l’approvisionnement d’eau

Nous ne pei 
ndre de la glace ;

jolis et actifs dans l’accomplissement de 
eurs devoirs. On recevra avec reconnais-

lande préparée de première qualité sreNrr^0d,=^X.Uu"l,'"e
S* vendue à des prix modérés.

litude et de la

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

È6E CELEBRES

Bicre et Porter
DE

DAWBS dk Ci©.
LAOH3NB.

de laFixotoarapliit uo • pas à nos employés de 
ils sont tenus d'étre ,SEULE MAISON A OTTAWA•J * lan

140 Rue Sparks, L’on trouvera toujours un assortiment de WMerveilleuse invention.
LITHOGMB PATENTÉ DE JACOB

(autrefbb JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES Miir $1
D0RI0N et DELORME

J. CHRISTEN et t ie.,
381 rue Wellington

1Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGBNT BT TRAVAIL DB SAUVÉ.

Au-dessus de 
a fois.

Al’ordtarire em ftuslllea

18é, RUE ~DV~JC AN AL f
Vis-à-vis le magasin de > gros de G. T. 

Bate A Cie.
JW Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Fournis Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
tressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
-ard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

ri Propriétaires Etablissement Caledonia10 impressions à la minute.
50 impressions à ii 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands 6t autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Ottawa, 3 déc., 187».
M

Wm II 0WK.- DEGRAISSAGE, NETTOYAGEpacage,

I
203, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTOH.
Gérant.

FERRONNERIE Machine a battre les Tapis
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

■ ‘■■Z'
Xi. A. Olivier. ~ . Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pourV BON THE DD JAPON 'Ottawa, le $0.janvier 1880a ■ Importateur et marchand de ALLEZ CHEZ

AUX INVENTEURS !
POUR RUIOtUll ! ' ---------

3<£cehts la livre 5 J. CoTirsoUe & Cie.,
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

tSf-ARGENT A PRuTER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

1 Tapisseries^ de deoorS| jUcROUgal &

Cnzner,
UNE PIASTRE.Hopo et Oleïaini-■'S Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.lan. la

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences'et Correspondants aux Etats- 

Un», en Angleterre et en f'rance.

J. COÜBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

3m , B. P.—Boite 68.

Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU 1-62, RUE WELLINGTON.

FRASER ET VIAU

lanCHEZ Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

.Ottawa, 2 février 1880.

pouç Napoléon Andette
DR. A. H0BILLARD.STROUD FRERES BARBIER COIFFEUR, /^VN trouvera toujours l’Am Moisb à son 

V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend'comme fàT le passé 
à des prix tri» réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURIOTB. No. 2661 BUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel ‘‘Royal Exchange."
. CIGARES, Tabac 
' J qualité constamm

L’OPINION PEBIIOUE Ottawa, 9 avril 1880.46, Rue Rideau , 
ET A ^MONTREAL

Attention spéciale donnée au traitement dee 
maladies des yeux et des oreilles. ment complet

P ■jl/f OSGROVE bt PEARSON, Avocats, No- 
1VX taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.

| Bureau^de santé : En arrière de VH6lel-de- 

I - Heures dn Bureau de 9 à 4.

La collection complète de VOpinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Prix-, F
V r vs

et. Pipes de première 
ent en mains.

•A. On approvisionne"le commence 
Ottawa, 13 mai, i860,

%
Ottawa, 26 Déc. 1879. $30.00Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

h

I FEUILLETON Popnlus.... La seconde fois, il pas­
sa devant le corps de garde on 
l’on m’avait conduit.... Il me bé­
nit, et je crachai sur sa robe.... 
Pais à Notre-Dame où 
lions piller le trésor, il surgit 
pour défendre le vieux chanoine... 
Enfin, dans la prison, pendant le 
trajet, il restait calme et son re­
gard paraissait m’absoudre.... Je 
lui en voulais de se bravoure, de 
sa patience.... J’avais son titre de 
prêtre en horreur.... Ses vertus me 
le faisaient haïr ! Et c'était mon 
frère ! mon frère ! J’ai voulu me 
persuader que cela n’était pas, 
que Belleforge avait menti.... Mais 
à défaut de preuves, j’ai mes re­
mords, ces remords que rien ne 

it endormir.... A

Le soir, je me glissai dans la mai­
son du banquier.... Annette me 
reconnut, mais elle ne savait rien 
de ce qui estait passé.... L’abbé 
de Hautmonstier veillait près du 
cadavre de ton frère, et le pauvre 
fou, assis dans la salle basse, écou­
tait sans l’entendre Cancrelat qui 
lui èéjpétait :

—Seconnais-moi, mon grand 
amis ! Je. suis ton enfant ! Je te 
dois la vie f Embrasse-moi comme 
autrefois.

Alors le vieillard, sentant autour 
de son cou deux mains pote­
lées d’enfant, murmura :

—Conrad ! mon petit Conrad !
Il paraît qu’il 

plus d'autre nom.
—Quant à moi, Cancrelat me 

regarda avec plus d’étonnement 
que de tendresse ; sans doute il se 
souvenait trop de ses souffrances, 
et ce fut la servante qui le poussa 
dans mes bras.... Je l’embrassai
avec honte, avec tenrenr_ Je
nfosais plus.... On m’avait changé 
mon fils. Il ne répondait plus 
même à ce nom de Cancrelat que 
je lui donnais par habitude.... Et 
il me dit en me regardant profon­
dément :

—Annette m’a conduit un jour 
à l’église, et un prêtre couvert 
d’une aube blanche et d’nne étole

d’or m'a donné xm nom d’enfant : 
Louis.... Je ne suis plus une vi­
laine petite bête, nn Canot élut.... 
appelle-moi Louis, j’aime mieux
cela....

Il tremblait à mes côtés et sem­
blait presque redouter mes cares­
ses. J’ene la pudeur de mon 
abjection, et je rougis devant Cet 
ange.

J’allais 
me demanda :

—N’avez-vous pas d’antres vê­
tements ?

—Non, lui dis-je.
Elle me conduisit dans sa 

chambre et me donna une robe 
à elle, un bonnet blanc et quel­
ques pièces de monnaie.

—Je ne sois rien, dit-elle, je ne 
Veux rien «avoir ; allez, et que 
Dieu vous pardonne.

Je m’enfuis.... La miséricorde de 
cette fille m’humiliait., je ne revis 
pas mon enfant, mais en passant 
devant la porte dn salon, j'enten­
dis la voix de monsieur Bellefoige 
qui répétait :

—Conrad ! mon petit Conrad !
Je te rejoignis au Père Lahais- 

se.... Nous ne permettions pas 
même aux morts de dormir en 
paix.... Ah ! quel jour ! quelle 
nuit ! quelle lutte de tirailleurs i 
travers les tombes ! que de sang

snr les marbres, de tas de cadavres 
livides semblant crier par leurs 
plaies béantes,...

—Oui, oui, fit le Grèvenr, ce 
fut horrible ! Et quand Si-Sol 
noue offrit sa cave, je me deman­
dai si c’était bien la peine de se 
cacher.

Le Grèvenr frissonna en ajou­
tant :

—Il faudra bien que notre heure 
vienne ! .

La Faraude se couvrit le visa­
ge.

Le Grèvenr reprit d’une voix 
sombre :

—Il me revient parfois dans 
l’idée que noos serions moins 
malheureux au bagne....

—Oui, dit la Faraude, les com­
plices, ça gêne.... Mais la mort, 
c’est dur....

—Dur ! Conrad souriait.... Con­
rad ! Conrad ! ce visage, je le vois 
toujours ; ce nom, je l’entends sans 
cesse.... j’ai bean fermer lea yeux, 
ce prêtre, ce frère, ce martyr sur­
git devant moi.... Ah ! chaque 
fois que je l’ai vu marque une 
étape dans ma vie !....La première' 
fois ce fat à Cham 
brave, il relevait 
semblait pas pins craindre la 
mort qu’un soldat.... Moi, je volais 
les cadavres avec la Tronche et

appuya sa main sur l'épaule de nuit sonnait quand il rentra dans 
son compagnon : la cave.

—Va chez le boulanger, dit- —D’où viens-tu i lui demanda
la Faraude.

—De l'endroit où était la bar­
ricade....

—Qu’y allaia-tn faire ?
—Bevoir la place où je l’ai tué. 
A partir de cette soirée, la Fa­

raude et le Grèvenr n'eurent plus 
une minute de re 

Chacun reproc
crimes ;*ce n’étaient plus deux 
amis de jeunesse, deux compa­
gnons de mauvais jours, mais 
deux complices prêts à se vendre 
et à se déchirer.

L’idée de la mort n'abandon­
nait plus le Grèvenr ; le souve­
nir de son crime le harcelait sans 
relâche.

Il recommençait toutes les 
nuits son lngnbre pèlerinage, et 
nne fièvre terrible s’emparait de 
lui quand il trouvait an fond de 

bouge la Faraude, muette et 
faronchu qui l’attendait.

Il éprouvait des hallucinations 
terribles.

Des fantômes le hantaient.
Il criait sons l’étreinte d’invisi­

bles vampires, et hurlant de dou­
leur et d’épouvante il implorait le 
trépas à grands cris.

t -T
61

elle.
LA-—A

f.’ Sgi
Le Grèvenr secoua la tête et 

reprit son immobilité.
—Tu veux donc mourir de 

faim ? demanda la Faraude.

nous vou­lu»,
I»

Le Grèvenr se leva brusque­
ment.

—Il faut en finir ! dit-il, nous 
ayons vécu comme des gueux, 
noos mourrons comme des chiens.. 
Ta parles de sortir, va vite, et 
rapporte du charbon, ce sera bien­
tôt fait.

—Non ! non ! répondit la fem­
me avec un mouvement d'effroi.... 
J’ai penr de la mort, vois-tn.... des 
gens comme nous ne doivent pas 
expirer comme Conrad.

—Ne sommes-nous pas condam­
nés d’avance ?

—Si-Sol ne nous trahira pas.... 
On jour viendra où nous pour­
rons sortir, et....

—Et le moins qui nous advien­
dra sera de partir pour U Nouvel­
le-Calédonie.

Malgré sa résolution de ne pas 
quitter la cave, le Grèvenr sortit.

Mais an lien de revenir à l’heu­
re accoutumée, il resta absent 
longtemps, «i longtemps que mi-

m par • : U m
RAOUL, DE If AVERY sortir quand Annette DOS.

:hait à l’autremMi­ ses.le. MBS/m Ouste.)
Le Grèvenr ne répondit pas.
Ce silence accentua davantage 

la colère croissante de la mégère ; 
elle reprit :

—Mais n’importe, je ne suis 
pas descendue si bas que toi.-„ 
car ton père est devenu fou en te 
voyant commettre un fratricide.

—Fou ! fou ! répéta le Grèvenr.
—Je ne t’ai pas raconté encore 

ce qui se passa après le drame de 
la barricade.... J’offris mes secours, 
on les refusa.... Je m’enfuie à tra­
vers les rues, ne sachant encore 
où te retrouver...., mais une idéë 
ne quittait pas mon cerveau. je 
pensais qu’on noos prendrait, 
qn’on nous fusillerait comme 
nous avions fait des autres, et 
avant de mourir je voulais revoir 
mon enfant.... celui que ton père 
avait une nuit retiré de la Seine..
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ne lui donne
ira i 
UBS partir de 

ce moment, j’ai eu pour moi du 
dégoût et die l’horreur.... Les au­
tres se sont battus et ont fait le 
coup de fen pour la Commune, 
pour de l’argent, pour des grades ! 
pour tout ce qui est mauvais, 
mais en somme leur balle a frap­
pé des inconnus.... la mienne a 
fracassé la tête de mon frère....
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Le misérable ne pleurait pas, 
le* bieasés et ne ma*8 ** étouffait des cris sourds.

La Faraude gardait un momef 
silence.

Quand vint la nuit, la femme

in,
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